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Figure 3.1 Représentation des parties selon l'axe Gauche/Droite 

Les résultats obtenus nous permettent d'émettre plusieurs observations. Tout 

d'abord, il s'avère qu'à l'exception du PlO, aucun parti ne présente un score 

"extrême". Ces sores se situent entre -27 et 7, sachant que l'axe s'étend de -40 à 40. 

Nous constatons également que plusieurs partis réputés pour être de gauche, 

enregistrent des scores se rapprochant de ceux d,~s partis centristes. C'est ainsi qu'jl 

existe une grande concentration de partis politiqu'~s dans ce que nous pouvons définir 

comme étant le "centre-gauche". Ceci est certai lement dû au fait que la population 
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marocaine étant peu réceptive aux discours extrémistes, les partis en question ont dû 

se repositionner afin de briguer le maximum de slffrages. 

Aussi, nos résultats nous permettent de rrettre en évidence qu'il n'existe pas 

de partis d'extrême-droite au Maroc. En effet, le score maximum enregistré pour les 

partis en termes de positionnement horizontal v::rs la droite est seulement de 7. Il 

s'agit de l'Union Constitutionnelle, parti souvent qualifié de "parti administratif' ou 

encore de "coquille vide", réputé entre autres pour avoir fourni bon nombre de 

membres des gouvernements précédent l'alternance de 1998. L'UC, le RNI et le 

PND sont tous les trois des partis dits 'du palais', ainsi nommés pour leur 

rapprochement de la sphère monarchique sous le Jégime du roi défunt Hassan 11. 

Il leur est également souvent reproché de n'être (,ue des créations du pouvoir dans sa 

volonté de contrôler la sphère politique. Depl is 1998, et plus récemment avec 

l'avènement du roi Mohammed VI, ces partis ont dû se convertir à des politiques plus 

réalistes, dans un système plus démocratique ou ks suffrages comptent véritablement. 

Selon nos hypothèses présentées au pre'111er chapitre, la droite marocaine 

aurait dû être représentée par le RN 1, le PND et l' Uc. Nous constatons cependant que 

le RNI et le PND marquent des scores plus à gauche que prévus. Venant de partis qui 

s'auloproclament de droite et ayant appartenu ail bloc du Wifaq (bloc droitiste), ce 

score est pour le moins intriguant et suscite certaills questionnements. 

Cependant, il est intéressant de noter que le RNI a obtenu 46 sièges en 1993 

contre 41 en 2002. En temps normal, cela pourrait être perçu comme une défaite, 

mais il est nécessaire de noter qu'en 1993, les élections ont manqué de transparence, 

et que le RNI, étant proche du pouvoir, a su tin:r avantage de ce état de fait, alors 

qu'en 2002, le résultat obtenu est une manifestati(·n directe des suffrages et donc de la 

volonté populaire. Le RNI ayant compris l'enjt~u des nouvelles élections, il a su 

rendre son programme plus proche du peuple, dOlIC plus attrayant en termes d'idéaux 
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gauchistes. Aussi, face à la bataille que se livrent les deux partis les plus populaires 

(le PJO et l'USFP) dans les milieux urbains, le RNI a quant à lui préféré se 

concentrer sur le milieu rural pour obtenir le plus je voix possible. Cela explique sans 

doute le relatif glissement de ce parti vers la gauche. 

Quant à l'Union Constitutionnelle, qui a ,)btenu 50 sièges en 1993, elle n'en 

obtient que 16 lors des élections de 2002. Cette d ~faite est sûrement due à un manque 

de clairvoyance de ce parti, qui n'a pas su s'adépter à un cadre social en constante 

évolution. En 1993, il était facile pour l'UC de profiter des manipulations des 

résultats des élections en sa faveur. En effet, il était de notoriété publique que ce parti 

profitait de la corruption du système pour obte lir des scores élevés, tandis qu'en 

2002, sa véritable côte de popularité fut révé lée au grand jour par la volonté 

populaire, exprimée à travers les suffrages, à un noment où le makhzen n'avait plus 

besoin de lui pour contrer l'opposition. 

Le parti se situant le plus à gauche n'est éutre que le PlO, parti qui suscite la 

controverse pour sa revendication de la cause i3lamiste. Ce parti est populaire en 

majeure partie grâce à ses actions caritatives et son caractère jeune et dynamique. 

Cela dit, le nombre élevé de suffrages que ce parti relativement jeune a remporté 

semble être principalement du à un vote sa lction, pratiqué par la population 

marocaine désabusée par la multitude de partis existants. Lors des législatives de 

2002, le PJD avait accepté de ne se présenter que dans un nombre restreint de 

circonscriptions. Cette contrainte, imposée pal" le pouvoir makhzenien, laisse 

envisager une victoire islamiste importante lors des prochaines élections si elle est 

levée. 

Oe plus, nous ne pouvons que constater q le le parti dit religieux est situé plus 

à gauche que le parti officiellement et historiquement socialiste qu'est l'USFP. Cet 

état de fait, bien que curieux, trouve son explication dans la nature même de la 
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religion islamique. L'islam en tant que religion prône la répartition équitable des 

richesses, la participation de toutes les sphères je la population à la gouvernance, 

ainsi que la création d'un état providence jwte et équitable. Ces prescriptions 

trouvent souvent écho dans le socialisme, mais depuis l'avènement de l'USFP au 

pouvoir en 1998, le parti socialiste a modéré grandement ses tendances de parti de 

gauche afin de mieux servir le pouvoir. De plus, le PlO rallie les classes populaires 

grâce à un discours populiste qui trouve des éch<,s favorables parmi les jeunes et les 

mil ieux défavorisés. 

3.2 L'axe Religieux/Séculier 

Afin de positionner les partis sur un sec'md axe, nous avons considéré nos 

deux derniers blocs de questions. Ces deux derniers blocs comprennent huit questions 

se référant au positionnement sur un axe Religitux/Séculier. Cet axe est représenté 

verticalement afin de faire la distinction avec nOTe axe principal Gauche/Droite. En 

se basant sur les résultats de nos calculs, présentés au tableau 3.2, nous avons placé 

les partis politiques sur l'axe Religieux/Sécu ier, en fonction de leurs scores 

respectifs. Ceci est illustré à la figure 3.2. 

Tableau 3.2 : Positionnement ReJif ieux/Séculier des partis 

Religie'Jx/Séculier 
ALAHO -36 

PUO -11 

PLM 3 

PPS -18 

UC -9 

PRO 1 

PEO -18 
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Les résultats illustrés nous permettent d'émettre plusieurs observations. Tout 

d'abord, il est intéressant de noter que la grande majorité des partis tendent vers le 

séculier, et ce malgré une nette accumulation 'vers le centre. Ce phénomène nous 

semble intéressant car les paltis politiques vont rarement s'autoproclamer laïcs ou 

séculiers dans leurs discours. Cela s'explique par a nature de l'électorat marocain. En 

effet, les marocains sont musulmans, et étant donné que leur religion fait partie 

intégrante de leur identité, un parti se proc amant laïc n'aurait aucune base 

sympathisante. Cela dit, l'intensité du discours 'eligieux est très variable selon les 

partis. 

Pour ce qui est de la tendance des partis à migrer vers le pôle séculier sans 

pour autant se déclarer ouvertement laïcs, il semblerait que l'émergence 

d'organisations islamiques comme al adl wa al ihsane ou la salafiya jihadya, y soit 

pour beaucoup. En effet, ces organisations monopolisent le discours religieux au 

Maroc. Elles sont actives aux plans humanitaire ft social et monopolisent les sphères 

de la philanthropie. Les partis politiques ont qu mt à eux dû se différencier de ces 

organisations afin de pouvoir exister officielkment. Les organismes cités sont 

lourdement encadrés par les pouvoirs publics. Ainsi, aucune de ces organisations ne 

peut se constituer en parti politique. De plus, le FJD lui même se doit de se dissocier 

de ces organisations, et ce afin d'assurer sa continuité et sa pérennité. 

Nos résultats nous permettent aussi de cor stater que le PJD obtient le score Je 

plus élevé quant à ses tendances religieuses. Ce n'est pas vraiment une surprise car il 

est le parti islamiste officiel. Quand au parti se trouvant à l'opposé de cette tendance, 

il s'agit de ALAHD, parti relativement jeune, crée en 2002 et constitué notamment de 

technocrates. Ayant obtenus 5 sièges aux élections de 2002, ce palti n'est nullement 

en mesure de concurrencer les "super paltis" tels que l'USFP, le PPS ou encore le 

PJD. 
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Sur la question de la religiosité des partis, il semblerait que la polarisation soit 

assez faible. En effet la majeure partie de ces or;~anisations se retrouve au centre de 

notre axe. C'est parfaitement explicable par le mlnq ue de polarisation de l'électorat. 

Bien que la religion soit un enjeu important dans a vie politique marocaine, une prise 

de position radicale sur le sujet risque de faile fuir un électorat surexposé aux 

questions d'islamisme. D'un coté il yale cl mat mondial et la peur face aux 

mouvements islamistes, et d'un autre côté on cor state que les peuples musulmans se 

rallient autour de la religion face aux attaques ét 'angères qui les pointent du doigt à 

l'occasion de chaque évènement terroriste. Ce ph ~nomène a fini par créer deux types 

de partis, ceux qui ont choisi de miser sur la religion et ceux qui ont tempéré leur 

discours. 

3.3 Regroupement des deux axes 

Afin de mieux cerner notre problématique nous avons décidé de regrouper les 

deux axes sur un même schéma. Notons que les axes Gauche/Droite et 

Séculier/Religieux sont indépendants J'un de l'autre. Nous avons vu que les 

tendances des partis en termes de positionnement sur un axe ne dépendent nullement 

de leur positionnement sur l'autre. Ainsi nous a"ons regroupé nos scores comme le 

démontre le tableau 3.3, et nous en avons fait une représentation graphique illustrée à 

la figure 3.3. 

Tableau 3.3 : Positionnement Gauche/Drc ite et Religieux/Séculier des partis 

G/D RIS 
ALAHO -11 -36 

PUO 0 -11 
PLM 1 3 
PPS -18 -18 
UC 7 -9 

PRO -13 1 
PEO -18 -18 
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PSG -18 -23 
PI -20 19 

PND -4 1 
RNI -12 -8 
PFC 7 -16 
IVIDS 2 -1 

PGSU -15 -27 
MP 6 -27 

USFP -10 -6 
PJD -27 21 

RELIGIEUX 
.n 

PJD •PI 

i 
1 

W 

RD _ PI dli PLM 1­
x a~ IMm; 

,·0 4D~ 
RNYSFP 

xUC
PUD 

PFC, PED 
PPS 

+PSG 
PGSU MP 

'ALAHD ~ .n 
w 

I

SÉCULIER
 
+PUD ,PLM PPS XUC xPRD ,PED tPSG 'PI -PND
 

! 
RNI PFC MOS . PGSU MP ,USFP PJO '_ALA_H_D_~
 

Figure 3.3 Représentation des partis selon les deux axes Religieux/Séculier et 
Gauche/Droite 



52 

En regroupant les deux axes nous avons pu placer les partis politiques étudiés 

selon leurs tendances de gauche ou de droite et leurs tendances religieuses ou 

séculières. Ainsi, nous pouvons diviser la figlre en quatre cadrans. Le premier 

cadrant regroupe les partis de gauche à tendarlce religieuse, le deuxième cadran 

comporte les partis de droite à tendance religieusl~, le troisième cadran quant à lui est 

composé des partis de gauche à tendance sécul ièl e et finalement le quatrième cadran 

rassemble les partis de droite à tendance séculière 

De prime abord, il serait intéressant de no .er que les deux cadrans comportant 

le plus de partis politiques se trouvent être le troisième et le quatrième. Il semblerait 

que les partis politiques tendent plus vers Je séculier avec une légère tendance vers le 

gauchisme. Ceci dit, certains de ces partis ont des programmes clairement gauchistes, 

mais il semblerait que concernant l'action cor crète de ces partis, les politiques 

centristes soient les plus prônées. Le centri~me évident des partis politiques 

marocains est un fait voulu. En effet, la population n'étant pas particulièrement 

polarisée, il est tout à l'avantage d'un parti de se nontrer modéré dans ses tendances. 

De plus, le Maroc est un pays islamique mais qui cherche à s'ouvrir vers ses 

partenaires occidentaux. Ainsi, il est de mise de tempérer le discours religieux. Le 

PJO a été à maintes reprises rappelé à l'ordre par le palais (via le Ministère de 

l'Intérieur) pour des prises de positions peu conformes aux intérêts du pays, 

notamment sur des questions de tourismes et de mœurs. Il a même dû réfréner ses 

ambitions électorales aux dernières élections. (eUe politique a eu pour effet de 

pousser les autres partis vers une sécularisation m:lI'quée. 

En regroupant les deux axes, il nous est apparu que les "super partis" se 

retrouvent dans les mêmes cadrans. En effet, le troisième cadran (Gauche/Séculier) 

comporte l'USFP, le RNI et le PPS (respectivement 50, 41 et II sièges en 2002). 

Les deux « supers partis» restant se retrouvent tous les deux dans notre premier 
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cadran (Gauche/Religieux), le PJD et le PI (ayanl obtenu quant à eux respectivement 

42 et 48 sièges). Nous pourrions donc en conclt,re que la majorité de l'électorat se 

trouve comprise entre le premier et le troisième Cé dran. 



CONCLUSION 

Ce travai 1de recherche a porté sur la rép1lrtition spatiale selon deux axes des 

principaux partis politiques au Maroc. Les princi )aux objectifs de cette étude étaient 

de déterminer tout d'abord quels étaient les axes à considérer pour étudier les 

positionnements des partis, puis de placer les partis marocains étudiés sur ces axes. 

Une étape importante de cette recherclle a été la définition d'un cadre 

conceptuel à partir duquel les hypothèses de recherche devaient être élaborées. La 

seconde étape fut d'entreprendre une étude de t{ rrain afin de tester ces hypothèses. 

Pour ce, nous avons déterminé un échantillon ccmposé de 17 partis politiques pour 

effectuer notre étude de terrain. Le principal critère de sélection considéré fut 

l'importance relative des partis sur la scène p)litique marocaine ainsi que leurs 

représentativités dans les chambres du parlement et des différentes autres institutions 

politiques. 

Nous avons utilisé un questionnaire, qui fut rempli par les leaders de ces 

partis, afin de déterminer l'emplacement de ces derniers sur nos deux axes. Le choix 

de ces axes a été déterminé selon la littérature que nous avons consultée lors de 

l'élaboration de ce travail de recherche. Au cour; de cette partie de notre recherche, 

nous avons pu constater l'importance des enjeux Gauche/Droite et 

Religieux/Sécul ier. 

Nous avons donc choisi de combiner ces ceux axes après avoir déterminé leur 

indépendance l'un de l'autre. Cela nous a permis de créer un modèle d'analyse qui se 

base sur une représentation graphique bi :limensionnelle. Les deux axes 

Gauche/Droite et Séculier/Religieux sont complüement indépendants, ainsi un parti 
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de gauche peut être séculier ou religieux autant qu'un parti de droite. De façon 

analogique, un parti religieux peut être de gauche ou de droite autant qu'un parti 

séculier. L'analyse des points de vues exprimés par les répondants, chefs de leurs 

formations politiques, ainsi que la lecture des programmes électoraux présentés par 

ces différentes formations, nous ont aménés à nous pronocer sur cette réalité du 

contexte politique au Maroc. 

Notre analyse des données collectées nous a conduis aux conclusions 

suivantes: 

Tout d'abord, pour ce qui est du premitr axe étudié, après avoir placé les 

partis selon leurs tendances Gauche/Droite, nous avons constaté que la majorité des 

partis se situaient à gauche. Parmi les résultats le:; plus significatifs, il est apparu que 

le PlO (parti islamiste) se situe à l'extrême géuche, démentant ainsi la croyance 

qu'un parti religieux ne pouvait être que de droite ou d'extrême droite. 

Aussi, nous avons pu constater qu'il n'existait pas de véritable droite dans la 

mesure où même les partis réputés pour être trad itionnellement de droite, et qui sont 

considérés comme tels dans les sphères politiques, se situaient plutôt au centre de 

l'axe que nous avons construit au cours de cette élude. 

Au niveau de l'axe Séculier/Religieux, l'étude a également révélé qu'une 

majorité de partis politiques étudiés tendent ver,; le séculier, avec une tendance de 

positionnement au centre. Ce résultat est particul ièrement significatif dans la mesure 

ou aucun parti politique marocain ne tient de discours laïc ou se proclame comme tel. 

Par ailleurs, après avoir intégré les deux axes dans un même graphique 

(comportant quatre cadrans) pour créer notre m,)dèle final d'analyse, il s'est avéré 

que les cadrans comportant le plus grand nombre de partis politiques sont les cadrans 
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Gauche/Séculier et Droite/Séculier. Il est appar J que les "super partis", quoique 

ayant des discours totalement antinomiques et idéologiquement inconcil iables, se 

retrouvent dans les mêmes cadrans. 

Ces résultats obtenus peuvent être expli ~ués par le fait qu'au Maroc, une 

grande proportion des partis politiques sont issu; de scissions successives des deux 

partis historiques, à savoir l'Istiqlal et L'Unicn Socialiste des Forces Populaire 

(précédemment Union Nationale des Forces Populaires, elle-même résultant d'une 

scission au sein de l'Istiqlal tout au début de l'in:lépendance du pays). Les idées des 

dirigeants ne sont donc pas très différentes les Unt s des autres. 

Actuellement, il existe au Maroc une tl"{ ntaine de partis politiques, formés 

autour d'individualités ayant, pour une raison cu pour une autre, quitté leur parti 

originel. La particularité des résultats obtenus s'insère également dans une dynamique 

marocaine certainement hérité du féodalisme, et~ui consiste à ce que les différentes 

régions du pays soient sous l'emprise de baron~ locaux, pour lesquels les citoyens 

votent. Les citoyens votent davantage pour des personnes que pour des programmes 

ou des visions. Ce phénomène trouve toute son ,mpleur dans les régions rurales, ou 

l'analphabétisme est encore quasi généralisé. Ces barons, ou encore seigneurs locaux, 

semblent continuer àjouir d'une certaine notoriét~ dans la vie politique de leurs fiefs, 

adhérant tantôt à tel parti, puis le quittant po JI' un autre en fonction des aléas 

conjoncturels de la sphère politique. Ceci nous amène également à remarquer qu'au 

Maroc, le nombre de députés transfuge est sans :esse croissant, les partis politiques 

pouvant gagner ou perdre une majorité en quelqu~ s semaines, voire quelques jours. 

En ce qui concerne le nombre élevé d{ partis politiques que nous avons 

évoqué précédemment, il s'avère que même s'il ~st relativement élevé, ces partis ne 

représentent pas l'ensemble de la population. En effet, avec des idées très similaires, 

il n'y a pas de réelle innovation en termes de pensée et d'action politiques qui 

permettraient d'atteindre certaines tranches de la population. C'est d'ailleurs dans ce 
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contexte que les notables et dignitaires locaux exercent une certaine attirance auprès 

leurs électeurs; étant riches et généreux lors des campagnes électorales, ils sont 

assurés de remporter des élections en dépit du m, nque de programmes ou de visions. 

A défaut de voter pour un programme, on vote al ssi pour des individus qui partagent 

celtaines valeurs avec les électeurs, notamment des valeurs appartenant aux registres 

identitaire et culturel. Ce fait pourrait être expliqué par l'organisation tribale et 

clanique qui a historiquement prévalu au Maroc. 

La principale contribution de cette étude au niveau théorique et scientifique 

réside dans le fait que nous avons considéré qultre tendances des partis politiques 

pour les regrouper au sein du même modè e. Aussi, une autre contribution 

intéressante de notre étude se situe au niveau du c loix du pays. En effet, aucune étude 

sur le positionnement des partis politiques n'a été à ce jour effectuée au Maroc. 

En outre, la problématique étudiée peut êlre considérée comme étant un sujet 

d'actualité, puisque les prochaines élections léi~islatives au Maroc auront lieu en 

Septembre prochain. La donne semble cette anné,~ en tout point similaire à celles des 

années précédentes, sauf qu'un événement majeur a été annoncé il y a de cela 

quelques mois. Il s'agit du Parti de la Justice et du Développement (PJD) qui a 

annoncé sa volonté de présenter des candidats dans presque toutes les circonscriptions 

électorales du Pays. En 2002, le parti s'était contl:nté de présenter des candidats dans 

seulement 30% des circonscriptions, et en 2003 il a présenté ses candidats dans 

seulement 17% des municipalités à l'occasion d(:s élections municipales. Cela a été 

décidé après que le ministère de l'intérieur eut exercé une pression sur le PJD, afin 

d'éviter ce qui était alors considéré comme une probable victoire islamiste. 

Étant donné les problèmes d'ordres sociajx et économiques que connaissent 

les tranches défavorisées du pays, et le prog 'amme pour Je moins agressif et 

prometteur de changement que le PJD adresse à ces classes sociales, ces élections à 
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venir pourraient révéler des surprises aux analystes de la scène politique au Maroc. 

En fait le PJO est actuellement l'un des partis les plus présents sur Je terrain, les 

mieux gérés en termes de démocratie interne el de transparence, et qui brigue les 

suffrages en présentant son programme de changtment, plutôt que de mettre en avant 

ses ténors. Le PJO joue la calte de la religion d'Ùat, l'Islam, qui prône, à travers ses 

préceptes aussi bien ceux à portée juridique que 30ciale, la répartition équitable des 

richesses, Ja participation de toutes les sphères je la population à la gouvernance, 

ainsi que la création d'un état providence juste et rSquitable. 

La probable montée en puissance de cette formation politique suscite bien des 

craintes dans certaines franges de la société civi e marocaine, notamment celles qui 

militent pour les droits des femmes, e en général celles qualifiées 

d"'occidentalisées", qui aspirent à vivre dans un pays libre et sans contraintes 

religieuses. Les principales peurs s'articulent autc·ur des responsabilités ministérielles 

qui pourraient être confiées au PJO, et par consé~uent autour d'un pouvoir, quoique 

hypothétique, dont il pourrait jouir s'il venait à pr.mdre le pouvoir. 

Comme nous J'avions évoqué, les résulta:s de la présente étude sont pour le 

moins intéressants dans le contexte politique actuel au Maroc. En effet, les élections 

approchent, et les paltis politiques s'attèlent à s'unir afin d'obtenir une majorité. 

Ainsi, le Mouvement Populaire et le Mouvemelt National Populaire ont fusionné 

pour créer l'Union de la Mouvance Populaire. Un point intéressant à relever est que le 

MNP était né il y a un peu plus d'une décenni<: d'une scission du MP. Les frères 

ennemis se sont donc unis afin de maximiser leurs chances de se maintenir en force 

au parlement, et de par là même de se mainteni r au gouvernement. Les problèmes 

demeurent cependant de taille puisque plusieurs membres se disputent l'investiture 

dans cettaines circonscri ptions. 
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Un autre point intéressant à observer se situe autour les alliances entre J'Union 

Démocratique et le Mouvement Démocratique et Social, qui disputeront à l'UMP un 

électorat principalement rural. Aussi, l'émergence d'un parti travailliste à beaucoup 

fait les manchettes en 2007 au Maroc. En voulant séduire un électorat jeune et 

moderniste, le nouveau parti travailliste, qui se réclame comme parti centriste, veut à 

la fois séduire les électeurs de gauche et de droit~, de même que les indécis. Notons 

au passage que ce parti a été créé et est dirigé par un transfuge de J'USFP, qui a 

d'ailleurs été membre du gouvernement d'alternance en 1998. 

En outre, les deux principaux partis libénux ont décidé de fusionner en vue 

des élections législatives. Ainsi, l'Alliance des Libertés et Forces Citoyennes ont 

fusionné pour créer l'Alliance de la Citoyennete Cette nouvelle formation se veut 

proche du PJD, de par le rapprochement passé opéré entre Forces Citoyennes et le 

parti islamiste. 

L'USFP, l'Istiqlal, le RNI et le PPS, partis impliqués dans les différents 

gouvernements successifs depuis l'alternance de 1998, semblent également vouloir 

aborder ces nouvelles élections avec une optique nouvelle en tentant de présenter des 

programmes thématiques à défaut de sang neuf. En effet, à l'exception du RNI qui 

devrait élire un nouveau chef durant le moi; de mai 2007, les autres partis 

précédemment mentionnés se présentent aux élections sous le commandement des 

mêmes chefs qu'en 2002. 

La problématique du renouvellement (leS dirigeants politiques est toute 

palticulière, surtout lorsque l'on sait que 52% de la population a moins de vingt ans, 

selon une récente étude du Haut Commissariat al! Plan Marocain, et que la moyenne 

d'âge des dirigeants politiques se situe autour de 70 ans. De plus, ces partis en 

question se présentent aux nouvelles échéanc~s électorales avec un bilan fort 

contestable au niveau des réalisations de la derni ~re décennie. Dans cette optique, le 
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verdict des urnes risquerait de leur être peut fave·rable. Mentionnons au passage que 

certains de ces partis se positionnent comme un choix palliatif, une alternative anti­

islamiste, afin de représenter aux yeux des cito) ens un rempart contre l'islamisme, 

qui est souvent synonyme d'obscurantisme et d'e'<.trémisme. Les attentats à la bombe 

de mai 2003 ou encore les récentes explosions d'avril 2007 (n'ayant fait comme 

morts que les kamikazes eux-mêmes, et un agent de police), sont utilisés comme 

arguments par nombre de partis politiques qui 'feulent ainsi récupérer des voix en 

avançant un discours voulant dire que l'islamisme est synonyme de terrorisme. Les 

événements à venir nous informerons de la portée de ce type de stratégie politique. 

Les observateurs et les membres de la soc iété civile s'accordent à penser que 

le problème de l'éclatement de la carte politique et l'absence de blocs clairs et 

distincts entraîne une difficile gouvernance au niveau des institutions politiques. 

Beaucoup s'accordent à dire qu'une des solutions probables passerait par une 

féminisation et un rajeunissement des élites poli] iques, ce qui induirait de facto une 

meilleure représentativité de la population maroccine. 

Cette étude présente cependant certaines imites. En effet, il existe au Maroc 

plus de 30 partis politiques, tandis que nous n'en wons sélectionné que 17 pour notre 

échantillonnage. Une étude englobant la totalité ::les partis pourrait en effet être très 

intéressante, quoique nous ne pensons pas ~ue les résultats globaux obtenus 

subiraient une grande variation statistique en tecmes de tendances, du fait que les 

idéologies sont sensiblement les mêmes. 

Aussi, une étude incluant d'autres variables comme la composition de 

l'électorat ou d'autres spécificités socioculturelles du pays étudié, comme par 

exemple la relation du citoyen au dirigeant ou la problématique du rapport du citoyen 

à la vie pol itique, pourrait être fort intéressante. Nous pensons également que ce 

modèle conceptuel pourrait être appliqué dans le cadre d'autres pays présentant ou 
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pas des caractéristiques commune avec le Maroc. Tous ces différents éléments pris en 

compte pourraient éventuellement aboutir à de:; pistes intéressantes de recherche 

future. 
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ANNEXE A 

QUESTIONNAIRE ET EXEMPLE DE CALCUL 

UQÀM
 
UniveNih~ du Guéhec À Montréal 

Ce questionnaire rentre dans le cadre d'ur e étude intitulée: « Positionnement 

spatial des principaux partis politiques Marocains» pour J'obtention de la maîtrise en 

sciences politiques à l'UQAM. Il s'adresse aux r1ilitants actifs des principaux partis 

politiques marocains. 

Aussi, nous comptons sllr votre coopération pour mener notre enquête, en 

remplissant ce questionnaire et en cochant la ose qui correspond le plus à votre 

opinIon. 

Vos réponses seront traitées en respectmt toutes les normes d'anonymat 

requises dans les recherches de ce type. 

Merci de votre collaboration. 

Sanaa Mokhtari 
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Sur une échelle de 1 à 10, veuillez détenlliner la priorité que pourraient 

avoir ces questions dans le programme de votfl~ parti: (1 très peu prioritaire, 10 

très prioritaire) 

1. Prise en charge par l'état de la couverture socia le dans les domaines de la santé et 

de l'éducation: 

2. Supervision étatique des activités économiques du pays: 

3. Augmentation des impôts sur les fortunes afin (le procéder à une meilleure 

répartition des richesses dans la société: 

4. Protection de l'environnement: 
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5. Avoir recours aux forces de l'ordre pour le mai 1tien de la stabilité: 

6. Assurer l'ouverture totale des frontières pour 2010 : 

7. La privatisation des entreprises étatiques: 

8. Alléger les charges financières de l'état (alléget les charges salariales étatiques; 

privatiser le système de santé et d'éducation) : 

9. Application de la chariaa dans le système légal: 
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10. Retour aux valeurs islamiques et introduction :le ces valeurs dans le système
 

éducatif:
 

2 3 4 5 6 8 9 10 

Il r1 1 1 1 1 1 1 1 1 

11. Subvention étatique des mosquées:
 

2 3 4 5 6 10
 

Il r1 1 1 1 1 18 ! 9 1 ! 

12. Encourager les manifestations, culturelles et a ·tistiques : 

2 3 4 5 6 8 9 10 

1 J 1 1 1 1 1 1 1 1 !r 
13. Dissociation entre le droit et la religion:
 

2 3 4 6 8 9 10
 

Il r1 1 1 ! 5 1 1 1 1 ! 

14. Encourager la pratique religieuse en tant qu'affaire personnelle: 

3 4 5 9 10 

1 J ! 2 1 1 1 ! 6 18 1 1r 1 

15. S'inspirer des modèles politiques laïcs dans la gouvernance: 
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16. Éviter l'occidentalisation de la société: 

I. Pertinence des Questions. 

• ReJatifà la gauche 

1) prise en charge par l'état de la couverture :;ociale dans les domaines de Ja 

santé et de J'éducation 

2) supervision étatique des activités économi'lues du pays 

3) augmentation des impôts sur les fortunes afin de procéder à une mei lIeure 

répartition des richesses dans la société 

4) protection de l'environnement 

• Relatifà la droite 

5) avoir recours aux forces de l'ordre pour le maintien de la stabilité 

6) assurer l'ouverture totale des frontières po Jr 2010 

7) la privatisation des entreprises étatiques 
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8)	 alléger les charges financières de l'état (alléger les charges salariales étatique; 

privatisé le système de santé et d'éducation) 

•	 Relatif à la religion 

8) application de la chariàa dans Je système I<~gal 

9) retour aux valeurs islamique et introduction des valeurs islamiques dans le 

système éducatif 

10) subvention étatique des mosquées 

Il) encourager les manifestations culturelles et artistiques 

•	 Relatif à la sécularité 

13) dissociation entre le droit et la religion 

14) encourager la pratique rel igieuse en tant qll' affaire personnelle 

15) s'inspirer des modèles politiques laïques d:ms la gouvernance 

16) éviter l'occidental isation de la société 
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II. Exemple de questionnaire remplis 

Parti A: Parti de gauche prônant les valeurs religieuses. 

Résultats 

1. 

Il 1­
2 

1 
3 

1 
4 

1 
5 

2. 

Il 1­
2 

1 
3 

1 
4 

1 
5 

3. 

Il 1­
2 

1 
3 

1 
4 

1 
5 

4. 

Il 1­
2 

1 
3 

1 
4 

1 
5 

5. 

II--------,-----~1 
3 

------'---1 
4 

1 
5 

1 
6 r 1 

8 

1 
6 r 1 

8 

1 
6 r 1 

8 

1 
6 ri: 
Fr 1 

8 

1 
9 

1: 

1: 

1 
9 

1 
9 

I~O 

1 
10 

1 
10 

1 
10 

Il 0 

1 

1 

1 

1 

1 
6. 
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2 4 5 6 8 9 

1 1 1r 1l' 1 ~
 1 1
 110
 
9. 

1 

1 

-

2 

1 

3 

1 
4 

1 

5 

1 

6 r 1 

8 

1 

9 

I~o 1 
LO. 

l' 1 
2 

1 

3 

1 

4 

1 

5 

1 

6 r 1 

8 

1: 110 1 
IL. 

Il 1--------'------21 

3 

-------'------1 

4 

1 
5 

1 
6 j: 1 

8 

1 
9 

1 
10 

12. 

l' 1­

2 

1 

3 

1 

4 

1 

5 

1 

6 ri: 1 

9 

110 1 
13. 

~ 1
 

2 3 4 5 8 9 10 

1-1 1 1 1 1 1 1Er 
14. 

2
 4 5
 

~
 1J 1-1 1 1
 
8 9Er 1 1
110 1
 

15. 

Il 1-:1 
3 

1 
4 

1 
5 Er 1 

8 

1 
9 

110 1 
16. 

Il 1-:1 

3 

1 
4 

1 
5 Er 1 

8 

1 
9 

110 1 
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II. Score et calcul 

Partie 1 (Questions 1 à 4) -36 

Partie2 (Questions 5 à 8) 9 

Partie3 (Questions 9 à 12) 34 

Partie4 (Questions 13 à 16) -8 

•	 Partie 1 + Partie 2= coordonnées de l'axe x (gauche/droite) 

9 = -27• -36 + 

• Partie 3 + Partie 4= coordonnées d,~ l'axe y (religieux/séculaire) 

+ (-8) = 26• 34 

Donc le Parti A possède les coordonnées suivante; (-27; 26) ce qui correspond au 

schéma suivant: 

Religieux 

.-----------,40'-0----------------, 

------------.3G-+-----;::------ ­
• Parti A (-27; 26) 

f----------. 

Gauch	 roite 

o -30 -20 -10	 20 30 

30-1---: ,'----------1 

Séculier 
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Parti B : Parti d'extrême droite, légèrement sécL laire. 

Résultats 

1. 

Il 
2. 

I-~1 
3 

1 
4 

1 
5 

1 
6 r 1 

8 

1 
9 

1 
10 

1 

1~ 
3. 

1 
2 

1 
3 

1 
4 

1 
5 

Fr 1 
8 

1 
9 

1 
10 

1 

Il 

Il 
4. 

5. 

1 
2 

1~ 

I-~1 

3 

1 
4 

1 

4 

1 
5 

1 

5 

Fr 

Fr 

1 
8 

1 

8 

1 
9 

1 
9 

1 
10 

1 

10 

1 

Il 1­
2 

1 
3 

1 
4 

1 
5 

16 r 1 
8 

1: 1 
10 

1 

Il 
Il 

6. 

7. 

1­
2 

1 
3 

1­
2 

1 
3 

1 
4 

1 
4 

1 
5 

1 
5 

1 
6 

16 

r 

r 

1 
8 

1 
8 

1: 

1 
9 

1 
10 

I~o 1 
8. 
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1 1 1 1 1 1 ] 1 1 1 x 1
 

9. 

2 3 4 5 6 8 10


Il 1 1 1 1 1 r 1 1: 1 1
 
14. 

2 3 4 5 6 9 10
 

Il 1 1 1 1 1 1 1 1
ri: 
15. 

2 3 4 5 6 8 9


Il r 1 ~o1 1 1 1 1 1 1 1
 

16. 

2 3 4 8 9 10
 

l' 1-1 1 1~ Er 1 1 1 1
 

III. Score et calcul 
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Partie 1 (Questions 1 à 4) -8 

Partie2 (Questions 5 à 8) 38 

Pattie3 (Questions 9 à 12) 23 

Partie4 (Questions 13 à 16) -32 

•	 Partiel + Partie 2= coordonnées de l'axe x (gauche/droite) 

38 = 30• -8 + 

• Partie 3 + Paltie 4= coordonnées d,~ l'axe y (religieux/séculaire) 

+ (-32) = -9• 23 

Donc le Parti B possède les coordonnées suivante; (30 ; -9) ce qui correspond au 

schéma suivant: 

Religieux 

If' 

,- "'--,-30 
•	 Parti A (-27; 26) 

2G -- ­

.- " '" 

" '" 
Gauc e -30 -20 -10 (i) 10 20 30 ~ o Droite''''' 0 '1-0-r-	 ­

Parti B (30; -9) Il
2°l 

-~:1-

Séculier 
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ANNEXE 1;
 

TABLEAUX DES RESULTATS DE L'ÉTUDE DE TERRAIN
 

Question Question Question Question Questi(.n Question Question Question 
1 2 3 4 5 6 7 8 

AL 
AHD 10 5 5 10 4 5 5 5 

PUD 10 3 3 10 10 5 8 3 

PLM 9 2 10 7 5 10 8 6 
PPS 10 1 10 10 7 1 3 2 

UC 10 1 7 10 8 7 10 10 
PRD 5 5 5 10 1 5 1 5 

PED 10 1 10 10 7 1 3 2 

PSD 10 6 8 10 5 5 5 1 
PI 10 10 9 10 6 6 5 2 

PND 10 5 8 10 8 8 9 4 
RNI 10 5 4 10 4 3 5 5 

PFC 9 2 3 8 4 8 10 7 

MDS 5 4 4 5 6 4 7 3 

PGSU 10 5 1 10 8 1 1 1 
MP 10 5 3 10 10 6 10 8 

USFP 10 7 8 10 7 10 5 3 

PJD 10 7 8 10 2 4 1 1 

Question Question Question Question Question Question Question Question 
9 10 11 12 1:1 14 15 16 

AL 
AHD 1 1 1 10 111 10 10 1 
PUD 3 4 8 10 5 10 3 2 

PLM 5 5 10 8 3 5 5 4 
PPS 1 1 1 10 5 10 1 5 

UC 1 5 10 10 5 10 5 5 
PRD 1 10 5 10 1 5 1 2 

PED 1 1 1 10 5 10 1 5 

PSD 1 1 4 10 111 5 5 1 
PI 10 10 10 10 2 4 1 6 

PND 10 8 8 10 8 8 3 4 
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RNI 5 5 5 10 8 8 2 5 

PFC 2 3 3 7 5 7 6 1 

MOS 6 4 6 4 6 8 5 6 

PGSU 1 1 5 10 1() 10 5 1 

MP 1 1 10 10 1() 10 10 1 

USFP 1 4 9 10 5 10 10 5 

PJO 10 10 10 6 1 2 2 10 

Partie 1 Partie 2 Partie 3 Partie 4 
ALAHO -30 19 4 -40 

PUO -26 26 17 -28 
PLM -28 29 24 -21 
PPS -31 13 8 -26 
UC -28 35 21 -30 

PRO -25 12 18 -17 
PEO -31 13 8 -26 
PSG -34 16 7 -30 

PI -39 19 36 -17 
PNO -33 29 30 -29 
RNI -29 17 20 -28 
PFC -22 29 9 -25 
MOS -18 20 22 -23 

PGSU -26 11 8 -35 
MP -28 34 13 -40 

USFP -35 25 24 -30 
PJO -35 8 36 -15 
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GID RIS 
ALAHD -11 -36 

PUD 0 -11 
PLM 1 3 
PPS -18 -18 
UC 7 -9 

PRD -13 1 
PED -18 -18 
PSG -18 -23 

PI -20 19 
PND -4 1 
RNI -12 -8 
PFC 7 -16 
MDS 2 -1 

PGSU -15 -27 
MP 6 -27 

USFP -10 -6 
PJD -27 21 



ANNEXE C 

LISTE DES PARTIS POLITIQUES 

Liste des partis politiques marocains ayant présenté des candidats aux 
élections législatives du 27 septembre 2002, ainsi que leurs résultats respectifs. 49 

ÉLECTIONS LEGISLATIVE~; DU 27 SEPTEMBRE 
2002 

Résultats par tendance politique (nombre de sièges): 

Nombre de sièges 
obtenusTendance politique 

1 Listes locale r Listes 1 Totals Nationales 
1 

1 11-1· Union Sneialiste des Forces Populaires (U.S.F.P.) 1 45 50~ 
~2-liiil. Parti de l'Istiqlal (P.J.) ~ 4 ~ 

3 Parti de la Justice et d-u-D-e-'v-e-Io-p-p-e-m-e-n-t-(I'JD)Ill] . ~ 42~ 
4 1 ~ . Rassemblement National des Indépendan '-S-(R-.-N-.I-.)-[ 37 41~ 
5 1}.I· ~ 27Mnuvement Populaire (M.P.) ~ -

49 Selon le ministère de la communication du Maroc in :
 
http://www.mincom.gov.ma/french/generalites/orga_eta/ele:tions2002/resultatglobal.htm
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~Wi-I. Mouvement National Populaire (M.N.P.) ---16 -~ 18
 

~~I~~IrUnion Constitutionnelle (U.C) ------é--14- 1- -2- i-l~
 

~llIJ .Parti National Démoerate (P.N.D.) ~~ 12 1
 

-9--i-Fu Front des Forees Démoeratiques (F.F.D) 1 10 1 2 ~
 
ç 1~1' Parti du Progrès et du Socialisme (P.P.S.) 9 ~~
 

!l1_r~ll. UniouDémoeratiqn~uD~______ __ 9 ~ 10
 

i12 i~ Fuvement Démoerate Social (M.D.S) 7 o 7
 

FII~I. Parti Socialiste Démoeratiqne (P.S.D) ~~~I
 

F~ 1· Parti Al Ahd ~~~ 5 1
 

F~~WA-l-Iia-n-c-e-de-S-L-ib-e-r-té-s-(A"-n-L-)--- 4 ~ ~i
 

i16 1;;;1· Parti de la Gauehe Soeialiste Unifiée (p.G.S.U.) ~~n 
~11;1i IFe la Réforme et du Développement -(P-R-D-)--;-I--3--~n 

1~1'il1· Parti Maroeain Libéral (PML) 3 0 3 i 

:19 ~=C~II. Parti des Forees Citoyeunes (PFC) ~~--2-i 



------
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- -- ,- ­

~ 1~II' Parti de l'Environnement et du Développl~ ment 
2 0 2ÎJ: (PED) [

LJ 1 ,r~ I;IFarti DémOCrati: et de ~épenda: (PDI) 2 0 2 

1 1 

22 ~ . Congrès National Ittihadi (CNI) 1 0 ~ 
23 1,;;1 Fti de L'Action (P.Aj 0 10- 0 

---' 

~ r;r. Parti dn Centre Social (PCS) 0 ~10-
125 I-~·'·I. Initialiv"" Citoyennes pour le Développc", ent (ICD) 0 ~ 

261 ~ .Parti du Renouveau et de l'Equité (PRE) 0 0 0 

- ~ 

Tolal Listes T''''L"'. ~ locales Nalionales 

30 . 
1 295 

Total Général 325 
1 

- -
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32 

RÉSULTATS DES ÉLECTIONS DE 1993 

5 4 2 1 
9 

50 

40 

Partis Politiques 

l'Union Socialiste des Forces Populaires (USFP)
 
l'Union Constitutionnelle (U.C)
 
le Rassemblement National des Indépendants (R.nl)
 
le Mouvement Populaire (M.P)
 
le Mouvement Démocratique et Social (M.D.S)
 
le Parti de l'Istiqlal (P.I.)
 
le Mouvement National Populaire (M.N.P)
 
le Parti National Démocrate (P.N .o.)
 
le Mouvement Populaire Démocratique et Constitltionnel
 
(M.P.D.C.)
 
le Parti du Progrès et du Socialisme(PPS)
 
le Front des Forces Démocratiques (F.F.D.)
 
le Parti Socialiste Démocratique (P.S.D.)
 

.USFP 

.uc 
DRNI 

DMP 

.MDS 

(J PI 

.MNP 

DPND 

.MPCD 

PPS 

PSD 

Nombre de 
sièges 
57
 
50
 
46
 
40
 
32
 
32
 
19
 
10
 

09 

09
 
09
 
05
 



88 

l'Organisation de l'Action Démocratique et Populé.ire (O.A.D.P) 04 
le Parti de l'Action (P.A.) 02 
le Parti Démocratique de l'Indépendance (P.D.I.) 01 
Le Mouvement Pour la Démocratie (M. P.O.) 00 


